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LE FIGARO 

Paris, le 31 Octobre 1955 

!fJ'onsieur, 

Je ne pourrai pas être des vôtres 
Èt la réunion à laque l le vous m'avez fait l'honneur 
de me convier • Mais sachez que j 'y suis en pensée, 

Jensl'appréciation -de votre initiative et la sympa­
thie de votre mouvement • 

Joignez ma protestation à celles 
qui seront ce soir-là exprimées à votre tribune • 

A.gréez, Monsieur, 1' ex:pression 
de ma parfaite considération • 

Gérard Bauër 
de l'Académie Goncour, 

Monsieur Chs rles Palant 
Secrétaire Général du :Mouvement contre 
le Racisme et l'Antisémitisme 
91, rue du Faubourg Saint-Denis 
Paris 
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Emmanuel LA GRAVItRE 
Conseiller de l'Union française 

anc:en Sénateur 
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GASTO N MAURICE 

D O CT EU R E N DR01T 

AVOC A T À LA COUR D E PARlS 

1 , RUE DE CÉRISOLES. V I I I ' 

ELYSÉES 28 -29 

le 4 novembre I955. 

Monsieur Albert LEVY 
Secrétaire Général du 

I•T.R .A. P. 
9I,Faubourg Saint-Denis 

PAR I S IOème 

Monsieur le Secrétaire Général et Cher Ami, 

Je me proposais de . . me rendre ce soir 
au meeting organisé par le M.R.A.P. pour 
protester contre l'acquittement des meur­
triers du jllne Emmett Till. 

Malheureusement, je c r ains de ne 
pouvoir venir, mais je tiens à vous assurer 
de ma complète solidarité avec votre action 
qui exprime .fort justement l'indignation 
de la cons c ience républicaine. 

Je vous prie de croire,Monsieur le 
Secrétaire général et cher Ami, à mes 
sentiments les plus cordiaux et les plus 
dévoués. 
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Cher M ')DS ieur, 

SEYMIERS 
FAYET LE CHATEAU 

PUY DE DOME 

TÉL . FAYET N° 1 

Le ~6 Octobre 'r~C)!). 

Monsieur Charles PALANT 
Secr?taire Général du 
MOUVEMENT CONTRE IJE RACISME 
L'ANTISEMITISME et POUR LA PAIX 
tti, Rue du Faubourg Saint-Denis 
PARIS - Xe -

.. 

J'ai bien reçu votre lettre du I'7 Octobre me- de­
mandant d'intervenir au cours de la réunion du 4liovembre~ 

Je regrette de ne pouvoir y assister, mais je 
suis absent de Paris pour tout l'hiver ; néanmoins, je 
m'associe très volontiers à la protestation que vous allez 
certainenent élâwév. 

Je saisis cett& occasion pour vous donner mon 
adresse dans le Midi où je serai à psrtir du Ter Novembre : 

Villa "TARAVA011 

Chemin de la Batterie Basse du CAP BRUN 
TOULON - Var 
T€1. : 57-76 

Croyez bien, je vous prie, à l'assurance de mes 
seetiments bien cordiaux. 

Amiral MUSELIER. 
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2I Octob:r€ I955 

A tous ceux que r évolte 

1 1 inconueva ble le verdict rendu en f aveur 

des a ssa ssins du jeune Emmett Till , je 

tiens à me joindre de toute mon 

indigna tion 

1 ,~ 
J .R4DAMARD 

Membre de l'Institut 
I 2 Rue ~mile Faguet 

XIve 
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lvi. HENRY TORRES 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ 

~ 

26, Rue d ' Artois 
PARIS 8 ° 

BAL. OI-90 
PARIS. LE__. 2I oc_tobre I955 

Monsieur CHARLES PALANT 
Secrétaire Général 

du l'.1. R • A • P. 
9I, Rue du Fg. Saint-Denis 

PA.."tiS 

Konsieur le Secrétaire G6néral , 

Je vous remercie de votre aimable invitation 
à laquelle ~'aurais été très heureux de répondre pour 
m' associer a votre bel éffort , malheureusement je plaide 
le 4 novembre à Tarbes et vous prie de vouloir bien être 
auprès de vos auditeurs l'interprète à la fois de mes 
regrets et de ma sympathi~ • 

Votre très vivement dévoué • 

SENATE'UR DE LA SEINE • 



Le 2 Novembre 1955· 

Chers amis, 

A mon grand regrat, 11 ne 

me sera pas possible, après tout, 

d 1 ê~re avec vous le 4 au soir. 

Je vous envoie donc mon massage 

ci-joint avec tous mes souhaits 

de succès pour le retentissement 

de votre Soirée. 

Bien amicalement vôtre 

~ 



Jâ ne puis être parmi vous ca soir pour mêler ma voix 

' a toutes celles qui, venues de tous las points du territoire 

at da tous las horizons politiques, vont faire entendra la 

révolta at la volonté da l'opinion fran9aise. 

Nous savons ca qua c'est qua d•êtra trahis: nous avons, 

depuis plus da quinze ans, été largement abreuvés da trahisons. 

Et quand la France est condamnée par l'opinion mondiale pour 

son racisme an Afrique du Nord, nous sommas daux fois blessés, 

puisqu'ella est condamnée contre nous, contra la majorité de 

son peuple, comma nous étions daux fois blessés par les crimes 

de Vichy. Mais nous avons pu voir, à la lumière de cette 

douloureuse expérience, que l'opinion mondiale a du poids 

sur las fai~s e t gastes d'un gouvernamantx, et qu'après un 

mouvement d'humeur e t de raidissement, ilx est bien obligé 

d 1 en tenir compte. 

C'est pourquoi des réunions comma cella da ce soir na sont 

pas vaines . La peuple américain, dans son immense majorité, 

n'a guère été moins abreuvé que nous da trahisons, même si 

souvent il s'en est fait complice par ignorance. Mais nous 

assistons, depuis pau, à un mouvement sourd qui rassembla à 

quelque chose comme un éveil, sinon à un réveil. L'éveil du 

peupla américain comptera, s'il3 se poursuit, pa1~i les plus 

grandes bénédictions qui peuvent survenir pour le monde. Clest 

pourquoi nous devons l'aider de toute notre force. Il para!t 

bien que la scandaleux verdict de Sumner ait soulevé une des 

premières grandes vagues d'indignation dans l'opinion assoupie 
' des hommes d'Amérique. Nous devons veiller, avant tout, a ca 

qu'alla ne retomba 9as. 
VERCORS. 
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Monsieur le Président , 

ô , Rue du Boccador 
Paris LE .. 28 Octobre 1955 ···· 

Ions ieur le Président LYON-CAEN 
Président du Mouvement contre le 
Racisme 
91 , Faubourg Sa int Denis 
p 8 r i S 10° 

Votre Secrétaire Généra l, Monsieur Palant , m'a fait 
tenir une invita tion à la r éunion de protestation de votre 
Mouvement contre l'odieux acquittement des assassins du jeune 
Noir Emmett Till , l e 4 Novembre. 

J'aurais voulu ~tre auprès de vous vendredi soir , mai~ 
j'en suis emi)echée par les assisses du Uongré s B.adical et Radical 
Socialiste . Veuil l ez accepter mes excuses et l'express ion de mes 
regrets infiniment sincères . 

J e m' associe à toutes vos protestations; il semble qu' 
il n'y ait aucune indépendance de la J ustice aux Etats Unis , 
puisque des J uges osent acquitter des assassins d'un pauvre petit 
jeune Noir de 14 ans sifflant d'admiration devant une Blanche . 
N'y a-t-il donc plus de mères eux Etats Unis et celles-ci n'ont­
elles pas l a honte au front ? 

Le Racisme ? Mais il est partout ; il est latent, et 
jamais nous ne ferons.assez pour lutter contre lui . 

Nous portons en nous le deuil du petit Emmett Till , 
comme nous porterons éternvllement en nous le deuil de ceux d' 
Auschwitz et de Ravensbrtick . 

Pour les Etats Unis, la Liberté éclairant le Monde n' 

.. / 
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est-elle pas qu'une publicité supplémentaire à l'usage 
du monde extérieur ~ si celle-ci doit absoudre la 
renaissance des crimes de la barbarie faciste ? 

Je vous demande de croire , Monsieur le 
Président, à l'expression de ma très sincère et 
déférente sympathie . 

Suzanne Crémieux 
Conseiller de l'Union Française 
Ancien Sénateur 
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Emmanuel LA GRAVIt:RE 
Conseiller de l'Union française 

ancien Sénateur 

Monsieur le Président, 

Mesdames, Iv1essieurs, 

LE 

La persistance d'une fatigue vocale consécutive à une 

grippe récente, me maintient hors d'état de prendre la parole 

ce soir. 

En vous priant de m'en excuser, je désire vous apporter, 

par ce bref message, 1' expression d'un accord fond.amental qui, 

j'en suis assuré, sera celui du plus grand nombre de nos 

concitoyens, de tous les amis · de la J-ustice, de tous les partisans 

de l'amour fraternel panni les hommes de bonne volonté. 

Le procès de umner et le verdict qui a, une première fois, 

proclamé l'acquittement des assassins BLANCS d'un enfant NOIR, ont , 

fait rejaillir sur tous les hommes dignes de ce nom et conscients 

du grand principe de la solidarité humaine, une part de honte et 

de déshonneur. Nous en prendrions notre parti en ne clamant pas 

notre douleur, en n'élevant pas notre protestation et en n'adres­

sant pas, d'tm élan de tout notre être, à la malheureuse famille 

du jeune Emmett Till et à nos frères de couleur innombrables, le 

témoignage d'une fervente et indicible œnitié. 

La réprobation d'un cr ime affreux et d'une parodie de j ustice 

n'est pas suffisante. Nous devons nous déclarer solidaires de 
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tous ceux qui sont atteints, par le racisme et ses conséquences, 

dans leur chair et dans leur âme, dans leur dignité d'hommes et de 

femmes, dans leur sensibilité profonde et dans leurs aspirations 

vers la Justice et la Fraternité. 

Noirs, Blancs ou Jaunes : il n'est que trop vrai qu'à l'heure 

présente, dans le monde, des êtres humains se comportent à l'égard 

d'autres êtres humains en fonction de la couleur de leur peau. J'ai 

recueilli trop d'exemples de ce fait intolérable, au cours de 

voyages dans les Territoires d'outre-mer. De combien d'autres, 

l'Histoire n'a-t-elle pas gardé le souvenir ! Je uense, en parti­

culier, à ce peuple africain qui fut tant exnloité, tant brL~é, 

tant ma~traité, tant dépouillé sur la longue route de l'esclavage ••• 

Il est impossible, nous le savons, de faire revenir l'Histoire 

en arrière. Mais n'oublions pas, d'une part, que les hommes de 

couleur ont beauco~p souffert dans le passé et, d'autre part, 

qu'ils nous ont donné, lorsque nous avons eu nous-mêmes à souffrir, 

des preuves éclatantes de leur fidélité et de leur esprit de sacri-

fiee. Pour ma part, je n'oublierai jamais les larmes que je vis 

couler sur des visages de vieux Tunisiens rencontrés dans les 

ruines des villages du Cap Bon, il y a trois ans; ils portaient 

sur leur burnous la médaille militaire ou la croix de guerre 

récoltées à Verdun ou au Chemin-des-Dames; ils pleuraient parce 

que leurs villages avaient été "ratissés" sur les ordres d'un 

général français! 

e 
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Aujourd'hui, de nos coeurs et de nos voix unis à ceux des 

hommes et des femmes de toutes rac'es, et sous tous ,les Xl8œi: cieux, 

nous exprimons une même colère, une même douleur et, aussi, U..Tle 
,.. ' 

même espérance, celle que nous conservons Q.U.AND MJ!lVIE en une 

Justice à laquelle une occasion est laissée de se ressaisir et 

de désavouer un verdict qui la déshonore. 

Si le verdict que rendra le tribunal de Leflore, contre 

l'avis énoncé par celui de Sumner, signifie que la justice, ~our 

hmnaine qu'elle soit n'en est pas moins indivisible, - alors, dans 

la tristesse où nous laisse la mort d'un enfant innocent, quel 

soulagement, cependant, pour la famille humaine dans sa totalité 4 

.L~~ière, 
pasteur de l'Eglise réfonnée, 
conseiller de l'Union française, 

ancien sénateur. -


